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naise”, ces communautés installées en dehors du territoire de l’actuel
Azerbaïdjanméritent une attention particulière de la part du chercheur
















bres dispersés d’une communauté». Il s’agit là de l’acception la plus
large.ChezMichelBruneau (1995), le termediaspora sert à désigner x

BayramBALCI,directeurdel’Institutfrançaisd’étudessurl’Asiecentralede2006à
2010, travaille sur le renouveau islamiquedans toute la sphère exsoviétique. Ses











pas nécessairement à une diaspora.Cette définition nous paraît la plus
pertinente,carelleinsistesurtroiscaractéristiquesessentielles:










être appréhendées d’abord dans les pays d’accueil, où le lien commu%
nautairejouelerôleessentiel,puisdanslepaysd’origine,pôled’attraction,
à traversunemémoire;enfinpar les relationsqui relientcesdifférents
pôles(Bruneau1995).
Cettenotionétantdéfinie,ilconvientàprésentdeconstaterquela

















En Azerbaïdjan comme partout en Union soviétique jusqu’à la
perestroïka, ilétaitdifficiledemanifesterunquelconqueintérêt,encore
moins d’établir le moindre lien, avec les groupes ethniques “frères”
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
établis à l’étranger (Kerimli 2001). Il en était ainsi envers les Azéris
installés notamment en Europe, Turquie et Iran. Les rares contacts at%
testés entreAzéris soviétiques et Azéris d’Iran résultaient de tenta%
tives d’instrumentalisation parMoscou des groupes ethniques iraniens
(Nissman1987)danslebutd’affaiblirTéhéran(Hasanli2006).De
manièregénérale,l’imagedes pays qui abritaient des “minorités”
(qui représentaient néanmoins, en Iran, la majorité des Azéris) était
plusquedéplorable.LaTurquieétait,parexemple,perçueparlerégime
deMoscoucommeunpaysdangereux,carsusceptibledeconstituerun










de l’étranger.Ainsi,enOuzbékistanetauKazakhstan,unvif intérêt se
fait jourpour lescommunautéscoethniques installéesà l’étranger–pas
seulementdanslesÉtatsvoisinsex%soviétiques,maisaussidansdespays
pluslointains,commel’ArabieSaoudite,laTurquie,l’Europeoules
États%Unis. En Ouzbékistan, des initiatives tant publiques que privées
établissentdes liensavec lesOuzbeks immigrésenArabieSaouditeau
lendemain des répressions staliniennes (Balci 2003, pp.23%44). De la
mêmemanière,lesOuzbeksinstallésenEuropeouenTurquieau
lendemaindelaSecondeGuerremondialesuscitentl’intérêtdesmédias
et des officiels du pays nouvellement indépendant. Parallèlement, les























Latrès faibleminoritéazérie installéeenFrancea fait l’objetderepor%
tagesréguliers.C’estenFranceeneffetquecertainsdespèresfondateurs











































































etDmanisi. Si, pendant la période soviétique, elle ne rencontra aucune
difficultémajeured’intégrationdu faitdesesparticularitésethniqueset
linguistiques, elle connaît, depuis l’éclatement de l’URSS, de nombreux
problèmes pour s’adapter aux nouvelles réalités sociopolitiques de la
Géorgie. Elle jouit desmêmes droits citoyens et ne subit pas de réelle
discriminationpolitique,maissesdroitsdepropriétéontétéquelquepeu















que visite officielle, la situation des Azéris de Géorgie fait partie des
principaux dossiers de discussion entreTbilissi etBakou.LaDirection
desaffairesspirituellesdeBakou,structurereligieuse,estutiliséepar






















débuts de l’indépendance, quelques associations aux visées sécession%
nistesontvule jourauseinde lacommunautéazérie,mais leurardeur
nationalistefuttrèsrapidementcalméeparlesautoritésazerbaïdjanaises
qui ne voulaient pas entrer en conflit avec le voisin géorgien (Serrano
1999).











deRussie et d’Europe. Plus de vingtmillions d’Azéris vivent en Iran,
notamment dans les régions du Nord, à Tabriz, Erdebil, Ourmiyeh et
Téhéran,qui est sansdoute laplus grandeville azériedumonde.Sans
fairel’historiquedesrelationsentrelesdeuxAzerbaïdjan,duNordetdu























jours actif enAzerbaïdjan et ses représentants bénéficient d’un titre de
séjourtoutàfaitlégalaccordéparlegouvernementazerbaïdjanais.
UneautreorganisationazériecrééepardesAzérisd’Iran,laDAK
(Dünya Azerbaycanlilari Kongresi “Congrès international des Azer%
baïdjanais”),connuepoursesactivités“panazerbaïdjanistes”dans
lemondeettrèsmalperçueparlerégimeiranien,poursuitsesactivitésà









L’attitudeofficiellede l’État azerbaïdjanaispar rapport auxAzéris
duSudetauxorganisationsquilessoutiennentestplusqu’ambivalente.




des organisations non%gouvernementales qu’il contrôle ou influence, le
gouvernementazerbaidjanaisœuvrepourlesAzérisduSud.L’Étatmulti%
plielescontactspourquelesorganisationsdeladiasporatravaillent










beaucoup d’énergie pour faire de ces “frères” des promoteurs de
l’Azerbaïdjan.Pendant lapériodesoviétique, l’émigrationvers l’Europe
futminime.Entre1915et1920, seulsquelquesétudiantsontpoursuivi
desétudesenEurope(Abutalibov2004),laplupartenvoyésparl’éphémère
Républiquedémocratique (1918%1920), dont unepartie du corps diplo%
matiqueestd’ailleursrestéesurlevieuxcontinent.Ilsontœuvrépourla
promotionde la cultureazérie enEuropeet,parfois,pour la chute de
l’Union soviétique. Entre la Turquie et les capitales européennes,
cesintellectuels,àl’instardeHüseyinResulzade,deJeyhunHacibeyliou
d’AliMerdanTopchubashi,ontdiffusélacultureazériedans leurpays







formé de grands intellectuels et fortement contribué aux progrès de la
civilisation.Ces recherches se poursuivent et elles sont très activement
soutenues par les autorités officielles, notamment par leComité d’État











































tiensmenés avec desAzéris de ces provinces orientales de la Turquie
montrentqueceux%ciseconsidèrenttoutd’abordcommeTurcs,maisils













et, accessoirement, à l’Azerbaïdjan postsoviétique. Si telle est la façon
dontsedéfinissentlesAzérisdeTurquie,qu’enest%ildeleurperception
parl’Étatazerbaïdjanais?Commentcelui%cicherche%t%ilàintégrercette






L’utilisation du terme diaspora témoigne de lamanipulation dont
font preuve les autorités azerbaïdjanaises vis%à%vis des communautés
azériesdel’étranger.Définiebrièvementaudébutdelaprésenteétude,la
diasporaausensmodernedoitêtrecomprisecommeuneminoritéethni%
que demigrants vivant à l’étranger et conservant des liens affectifs et
matérielsfortsavecleurpaysd’origine.
DanslecasdesAzérisvivanthorsdel’Azerbaïdjan, letermedans







puisqu’ils demeurent sur le territoire de leurs ancêtres et qu’ils n’ont
jamaisétédéportésouchassés.QuantauxAzérisdeRussie,d’Ukraineet
d’Asie centrale, leur installation n’est pas le résultat d’un cataclysme,
d’unecontraintequilesauraitéloignésdupaysnatal.Enfin,lesAzéris
d’Europe et d’Amérique duNord forment deminusculescommu%
nautésdontBakouaimeàamplifierl’importance.Enréalité,ilseraitplus
correctdeparlerdecommunautésexpatriéesouimmigréesplutôtquede
diaspora azerbaïdjanaise. Les seuls groupes azéris qui ont dû quitter
brutalementleurterrenatalesontceuxd’ArménieetduKarabakh,
mais leur paysde refuge ayant été l’Azerbaïdjan, onnepeut parler de

















architectes de la civilisation mondiale. On retrouve cette même
rhétoriqueaffirmant«nousavonsparticipéàcivilisernotremonde»
enTurquie,où laRépubliquekémalisteavait,eta toujours dansune
certainemesure, pour coutume d’insister sur lagrandeurdesTurcs
(Copeaux 1997, pp.210%225), et en Asie Centrale, où les nouvelles
républiques,plusparticulièrement l’Ouzbékistan,necessentd’organiser
desjubiléscommémoratifsdepenseursquiontcontribuéàlacivilisation7.
Des États comme leMaroc ou l’Algérie ont aussi souvent utilisé leur
communauté expatriée à des fins nationalistes. Le vif intérêt porté aux
communautéscoethniquespermetàunjeuneÉtatcommel’Azerbaïdjan
dedépasserleslimitesdesonterritoirenationaletderêveràunecertaine
grandeur sur la scène internationale.Enfin,desavantageséconomiques















rentes communautés expatriées, entre ellesmais aussi avec l’État. Des
partenariatsontétédéveloppésparlesautoritésetlesorganismesprivés










turc” à défendre leurs intérêts. Par exemple, les organisations natio%
nalistesouïgouresquiluttentcontrelerégimedePékinpourlalibération














tre enplaceunepolitiquediasporiqueet la situationde sortied’empire
(soviétique)danslaquellesetrouvelepaysdepuissonaccessionàl’indé%





coethniques ont abondé, peu d’actions concrètes ont été menées pour











































depuis une période récente.Celles d’Europe –vivant depuis seulement
unedizained’annéessurlevieuxcontinent–sontlesplussensiblesaux
préoccupationsdeBakou.LesAzérisdeTurquieetd’Iran,expatriésdepuis
les années 1970 et 1980, sont eux à peine conscients de leur identité
azérie.Seuls lesétudiants récemmentenvoyésà l’étrangerparBakou–
quelques dizaines– sont réellement engagés dans unmilitantisme pro%




















lemodèledu lobbyarménien,dont il surestime lepouvoir,pour sensi%
biliserlacommunautéinternationaleàlaquestionduKarabakhetafinde
contraindreErevanànégocier.Cependant,laconvictionqu’ungroupede







2000 Özbekistan Birlik Halk Hareketi ve Azerbaycan Halk Cephesi
















2003 Ali Merdan Topçuba ı (18651934): Lider Bir Aydın ve Bağımsız
AzerbaycanCumhuriyeti’ninTemsili[AliMerdanTopçubacı,unintellectuel











1999 «Les Azéris de Géorgie. Quelles perspectives d’intégration?»,

















Comme la plupart des pays de l’ex%URSS qui, dès leur accession à l’indépen%
dance,sesontmisàs’intéresseràleursressortissantsou“coethniques”situésen
dehorsdesfrontièresnationales,l’Azerbaïdjana,dèslemilieudesannées1990,
mis sur pied une politique visant à créer des relations fortes avec les Azéris





un lobbypro%azerbaidjanais, sur lemodèle du lobbypro%arménien, et de faire

















However, this ambitious policy faces several difficulties as the state tends to
forgetthatlobbygroupsemergeinthelongrunwithinadiasporaandcanhardly
becreatedfromscratchbypresidentialdecree.
&'	Azerbaïdjan,diaspora,identité,Azéris,groupesdepression.
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Azerbaijan,diaspora,identity,Azeri,lobby.	
